


Les étiquettes de vin qui sont présentées dans
ce carnet, sont ma propriété et correspondent
toutes au thème des bories que j’ai développé
au sein de ma collection œnographilique.



Quand la pierre et la vigne
se rencontrèrent, elles firent à
l’homme le don le plus précieux et le

plus généreux que celui-ci pût espérer :
le raisin.

Si le meilleur des fruits de la terre lui a
donné la possibilité d’en faire un breuvage
divin, la vigne n’en reste pas moins le
résultat de longues années de labeur pour
défricher une terre parfois hostile, sèche et
rébarbative.

La cabane de vigne ou “borie” est un
élément particulièrement usité par le créateur
d’étiquettes de vin.
Ici, on la retrouve comme représentation
symbolique de la région du Ventoux par les
vignerons de la Cave du Luberon à Maubec.



Dans cette région du Ventoux, les cuves vinaires
rupestres sont toujours creusées et recouvertes
par une borie ou protégées par un abri sous
roche ou un mur de pierre sèche selon leur
situation.
Si certaines cuves rupestres sont à proximité de
lieux habités, la plupart sont tout à fait
extérieures à un village ou à un hameau.
Ceci évoque des vinifications plus ou moins
clandestines pour échapper à des droits et taxes
en tous genres levés, à l’époque, sur les vins.



P ar voie de conséquence,
l’épierrement des champs a forcé
l’homme à construire de longs

murets de pierre sèche (sans mortier pour
lier les pierres entre elles) pour délimiter
certaines parcelles de vignobles.

La construction ne s’improvisait pas, elle
respectait des règles très précises pour
éviter le phénomène du château de cartes :
une seule pierre vacille et c’est tout
l’ensemble qui s’écroule. Sans l’adjonction
d’un quelconque matériau – ciment ou
mortier – les forces devaient s’équilibrer
parfaitement pour assurer la stabilité de
l’ensemble.
Les plus belles pierres, les plus plates, 
furent réservées à l’édification de cabanes
qui servaient d’habitation saisonnière à
l’agriculteur dans un champ trop éloigné
de sa ferme.

Ci-dessous : une étiquette du Domaine de
Séoule. Celui-ci, situé à proximité du Luberon
et des monts de Vaucluse, correspond à
l’ancienne appellation d’origine contrôlée
“Côtes du Ventoux”.

Issues de l’agriculture
biologique, les vignes
évoluent sur un sol
pierreux et calcaire et
bénéficient d’un
maximum de soleil
propre à la Provence.
Le propriétaire, Michel
Augier, à St Saturnin
d’Apt a mis en exergue,
sur son étiquette, la
borie, élément essentiel
de l’architecture
vigneronne dans la
région.



Une série de 6 étiquettes représentant les bories en Pays
d’Oc. Ce vin a été embouteillé par “Les Celliers de
l’Iliade” à Narbonne.

Quatre de ces étiquettes sont relatives à un
cépage ou un assemblage : 

• Sauvignon, 
• Syrah rosé, 
• Shiraz, 
• Cabernet-Sauvignon Merlot.
Les deux autres sont plus généralistes
et correspondent à un Vin de Pays 
de l’Aude (millésimes 2007 et 2009).



Ces cabanes ont pris des noms 
différents selon les régions dans 
lesquelles elles se situent.

Elles sont même devenues, parfois, un attrait
touristique, les plus connues étant celles de
Gordes, dans le Vaucluse, où, composées de
sept groupes de cabanons  et réhabilitées, 
elles forment  “le village 
des Bories”.

Le Domaine de Séoule est composé de 5 hectares de
vignes de cuves.
Grenache noir et blanc et Mourvèdre sont les deux
principaux cépages récoltés sur un sol pierreux et calcaire,
donnant des vins secs et aromatisés.



Dans le Vaucluse, la cave coopérative du Luberon, à Maubec,
vinifie et commercialise l’ancienne AOC Côtes du Ventoux
devenue AOP Ventoux (Appellation d’Origine Protégée, signe
d’identification européen prouvant que la qualité est au rendez-
vous).

Son terroir s’étend sur la région de Gordes et de Cabrières
d’Avignon, partie méridionale de l’appellation, 
abritée par les Monts de Vaucluse et  bénéficiant d’un 
climat sec et ensoleillé.

Ces vins possèdent une bonne structure et rondeur en bouche
et peuvent être gardés 7-8 ans.



L es bories : c’est
ainsi qu’on les a
appelées dans

le Vaucluse et les

En Languedoc-Roussillon également, le thème des
“bories” est toujours porteur dans le domaine viticole.

“Les Vignerons de la Méditerranée” 
à Narbonne ont conçu, dans la région
des Corbières, ce vin blanc 
issu de Chardonnay.

Bouches du Rhône.

Il s’agit certainement de la
dénomination la plus connue pour
cette architecture agricole bien
spécifique de nos régions
provençales.



18 hectares en culture biodynamique 
depuis 1998... le domaine “Borie La Vitarèle” produit 
des vins puissants, reflets des facettes de la nature.
Au milieu des garrigues et des pinèdes, sur les calcaires 
des Terres Blanches, sur les schistes gris, dans les galets 
des Crès ou au cœur de la Combe humide, les vignes de 
La Vitarèle dévoilent toute leur générosité pour produire un vin
unique.



P rovenant du latin
“boaria” signifiant
“bouverie” (étable à

bœufs), le mot “borie”
a émigré  vers le Périgord 
dans les années 1970.

Il est vrai que, découlant
du patois local, le nom de
“chabano” ou “chebano”
qui leur était dévolu, n’était
pas très séduisant auprès
d’une population plus
avide de retombées
touristiques que
d’authenticité. 
Le mot “borie” a donc
empiété sur les terres
périgourdines.

Le caveau de l’Orée des Lens perpétue l’héritage des vins de
l’Ermitage de Fons dans le Gard.
Situé à mi-chemin des contreforts des Cévennes et de Nîmes,
bordé par le Gardon au Nord et le Vidourle au Sud, ce terroir
méditerranéen dispose d’un choix varié de cépages.
Ce vin de pays d’Oc est vinifié, après macération,  en
cuvaison longue (12 jours) à basse température (25°). Il
révèle sous une robe soutenue, un nez de fruits compotés et
d’épices douces, rond et gouleyant.



Ici, l’Ermitage d’Adrien est représenté par une borie à
encorbellement, technique antique au demeurant mais cette
ancienneté n’implique pas automatiquement celle de l’édifice.

L’encorbellement ne nécessite ni matériau ni
bois de charpente, encore moins de liant.
Pas besoin également d’échafaudage extérieur. 

Cette technique de montage, sa rapidité
d’exécution, assurent au paysan une efficacité
réelle contre les intempéries mais aussi et
surtout contre les trop fortes chaleurs. 



Mais connaissez-vous
l’appellation de cet abri pour
bergers ou vignerons selon

que l’on se trouve dans le sud de la
France, dans l’ouest ou ailleurs ?

Dans de nombreuses régions
l’appellation est très commune : il s’agit
simplement d’une cabane ou d’une
baraque.
Mais lorsqu’on s’aventure un peu plus
vers le centre de la France, on entend
parler de buron ou de gariote, 
un abriguet, un cabanon ou plutôt un
chabanon en auvergnat, une caselle, 
un gariton, un barracon ou encore 
un bastidonet. 

Le vocabulaire Occitan concernant les
constructions en pierres sèches est d'une
incroyable richesse.

Dénommée “Vin de Pays des Coteaux de
Peyriac” jusqu’en 2009, cette appellation est un
vin français d’indication géographique protégée
(le nouveau nom des vins de pays).
Sa région : le Languedoc-Roussillon.
Il est produit sur une partie du Minervois, dans
l’Aude et l’Hérault, pouvant être blanc, rosé ou
rouge, issu de cépages Cabernet, Syrah,
Grenache...



Première appellation village du vignoble Languedocien, l’AOC
Minervois La Livinière est une des aires les plus prestigieuses
des coteaux du sud de la Montagne Noire. “Les Hauts de
l’Enclos des Bories” illustre à merveille l’originalité de ce terroir
aride de marnes et schistes calcaires.
Le vignoble, déjà cultivé à l’époque des romains, grimpe à
l’assaut des collines, par petites parcelles en terrasses aux murs
de pierre sèche.



I
ci, dans le département du Lot,
aux alentours de Cahors,
l’appellation la plus prisée est celle

de “gariote” ou “gariotte”.
On retrouve cet abri le plus souvent 
isolé dans les vignes, les champs, 
les pacages.

Généralement, la gariote n’a guère plus
de deux siècles car les pierres calcaires
très sensibles au gel, deviennent friables
et supportent mal l’usure du temps.

La gariote n’a servi d’abri au berger
qu’au début du 20e siècle, dans des
parcelles anciennement cultivées
abandonnées à la friche et à l’appétit
des moutons.

Les vignerons de la cave coopérative Côtes
d’Olt de Parnac ont élaboré ce vin de
pays des Coteaux du Quercy qu’ils ont
baptisé “La Gariote” pour rappeler
l’existence de ces cabanes de bergers
présentes un peu partout sur le Causse,
royaume de l’architecture de  pierre
sèche.



L'aire de production "Coteaux du Quercy" s'étend du sud de Cahors au nord de Montauban. Dans cette région
calcaire, riche de culture et de gastronomie, l’appellation Coteaux du Quercy participe à façonner la mosaïque des
paysages du Quercy.

Le vignoble constitue un des éléments essentiels à la dynamique et à la richesse agricole. Le vin est élaboré avec
passion par les agriculteurs-vignerons, soucieux de la qualité et de leur environnement. Un vin fruité, épicé et
généreux, qui traduit la typicité du terroir des Coteaux du Quercy.

Les vins se déclinent en rosés et rouges. Cépages : Cabernet Franc, Merlot, Auxerrois, Tannat et Gamay.

L’impression de cette étiquette de “Cuvée de l’an 2000”, 
est de qualité assez médiocre.

Tout laisse à penser que le propriétaire l’a réalisée lui-même
après avoir vinifié sa production.

C’est toujours dans cette région du Sud-Ouest 
que l’on retrouve ces gariotes avec une ouverture sans porte.
Comme ailleurs, elles ne sont pas particulièrement anciennes
et ont toutes été construites après la Révolution,
essentiellement au début du 19è siècle.



L
e pays du Quercy se
caractérise par des plateaux
où de petites rivières ont

creusé plusieurs vallées.

Une roche de calcaire marneux
blanc, formée à l’ère tertiaire,
affleure sur les plateaux. On la
retrouve dans les murs des fermes
ou des chapelles. De pittoresques
villages construits avec cette pierre
ont donné le nom de Quercy Blanc.
C’est avec cette même pierre qu’ont
été réalisées les gariotes de la
région.

Frère cadet du Cahors, le raisin des Coteaux du Quercy
est récolté sur 400 hectares regroupant 33 communes.
L’appellation s’est forgé une identité propre dominée
par le cépage Cabernet Franc.



Sur cette étiquette,
commercialisée par Les
Chais du Pré de la Reine à
Beaucaire, le vin est un
“Côtes du Roussillon”,
produit aux alentours de
Perpignan dans les
Pyrénées Orientales.
Producteur de masse, ce
vignoble se reconvertit
lentement vers la qualité.



N
ous restons dans le Sud de la

France, dans le département du
Gard, pour découvrir un autre nom

usuel donné à ces cabanes : c’est la
“capitelle” que l’on retrouve au milieu des
garrigues.

Le terme désignait, à l’origine, une cabane de
vigne, édifiée par un membre du petit peuple
des villes gardoises dans une parcelle
conquise sur la garrigue péri-urbaine
jusqu’au 19è siècle.

Le mot tend actuellement à dépasser les
strictes frontières du département du Gard
pour désigner la même construction sur les
autres départements du Languedoc.

Le Mas des Capitelles possède la totalité de son
vignoble sur la commune de Faugères.
24 hectares complantés de cinq cépages
différents : Carignan, Grenache, Syrah,
Mouvèdre et Cinsault.
Le rendement varie de 20 à 35 hectolitres par
hectare, soit un volume total de 500 à 
600 hectolitres suivant les années.



Entre Montpellier et Nîmes
s’étend le pays de Lunel.
Terroir doucement vallonné,
baigné par les brises
marines, le pays de Lunel
est le lieu de naissance de
l’AOC Muscat de Lunel :
un vin doux, profond et
généreux.

A 40 mn de la Méditerranée et de Montpellier, 20 mn au nord de
Béziers et de Pézenas, Faugères est une des AOC du Languedoc.
Appellation d’origine contrôlée pour les rouges et les rosés depuis 1982
et pour les blancs en 2005, son vignoble s’étend sur un magnifique
terroir homogène de schistes jusqu’à 250 m d’altitude.



L a plupart du  temps, l’intérieur de la
construction est vide. Cependant, il arrive
que les bergers aient bâti un banc en

pierre. Celui-ci sert alors de lieu de repos pour le
pâtre désireux de ne pas rentrer à la ferme.
Le vigneron, quant à lui, y entreposera quelques
outils pour les avoir sur place en temps voulu.

Belle représentation de borie sur cette étiquette Appellation Luberon Contrôlée.
Tout est là pour représenter la Provence : champ de lavande, cyprès, borie, mur de
pierre sèche...
Appel au rêve pour le français moyen qui achète son vin  en grande distribution.
Le Luberon est un vin produit par une partie du vignoble de la vallé du Rhône
répartie sur 36 communes. Son ancien nom était “Côtes-du-Luberon”.



CHATEAU MOURGUES DU GRES : Ce domaine
agricole appartenait au Couvent des Ursulines de
Beaucaire avant la Révolution, d'où son nom
éponyme "Mourgues" (religieuses en Provençal), le
"Grès" signifiant "galets". Dans la cour, le cadran
solaire arbore la devise "SINE SOLE NIHIL" 
(rien sans soleil). Cet ensoleillement offre des
maturités optimales pour un vin naturellement
riche et équilibré.
Les paysages, en accord avec le terroir, donnent
également leurs empreintes aux vins, notamment
grâce à l'influence de la végétation environnante.



T outes les pierres destinées à la
construction de la cabane ne sont pas
laissées à l’état brut. Elles peuvent être

dégrossies dans un but fonctionnel ou esthétique
mais il ne s’agit pas d’une véritable maçonnerie
de pierres taillées.

Sur un sol éventuellement aménagé
pour bloquer l’édifice, les murs sont
montés en empilant les pierres sans
aucun mortier, et une voûte (qui peut
parfois commencer dès le sol) est
élaborée pour couvrir le tout.

Cette architecture populaire, œuvre de
bâtisseurs sans diplôme, n’est pas une
architecture improvisée ni approximative.
Elle est le témoin d’une maîtrise
technique très précise.

Avec sa cuvée “Les
Bories”, vin rosé,
millésime 2009, la Cave
du Luberon a obtenu
une Médaille d’Argent
au 32è concours des
Vins AOC Ventoux.



Vauvert : pittoresque village à la lisière de la Camargue a construit sa
notoriété sur la qualité de ses vignes depuis de nombreuses
décennies.
Ce vignoble, situé sur une vaste terrasse de galets roulés déposés
par le Rhône et la Durance, est essentiellement composé de Syrah,
Grenache, Mourvèdre et Carignan.
C’est le plus méridional  des vignobles rhodaniens et produit
l’appellation “Costières de Nîmes”.



Différentes techniques très précises et
abouties entrent en jeu :

– Les pierres ne sont pas empilées comme des
assiettes mais en “plein-sur-joint” : le milieu
d’une brique est posé sur les bouts joints de
deux briques déjà posées.

– Pour augmenter la cohésion de l’ensemble,
des pierres sont placées qui traversent toute
l’épaisseur du mur. Ce sont les boutisses
parpaignes.

– La solidité et l’étanchéité de la construction
sont également assurées par la pose de cales,
plus fines, entre les grosses pierres forcément
toujours un peu irrégulières.

– L’entrée de la cabane est surmontée par une
ou plusieurs grosses dalles horizontales formant
linteau. Celui-ci est parfois chapeauté par un arc
de décharge qui les soulage d’une partie du
poids venant d’en haut.

Situé au cœur du
Minervois, le long de la
route qui relie
Carcassonne à Béziers, le
village de Pouzols domine
un vaste amphithéâtre de
vignes bordé de garrigues
sauvages au milieu
desquelles ont été érigés
murets de pierre sèche et
bories.
La cave coopérative de
Pouzols a obtenu de
nombreuses médailles au
Concours des Grands
Vins de France à Mâcon
et notamment sa Cuvée
des Lauriers, rosé, en
1995 et 1998.



Gabian : petit village accroché aux contreforts des
Cévennes. La qualité de la terre et le dynamisme des
coopérateurs ont permis aux produits de “la Carignano”
de collectionner les récompenses hexagonales et
internationales. 
Pour exemple, cette cuvée qui a reçu une Médaille d’Or
au Concours des Grands Vins du Languedoc-Roussillon.



L a forme du toit peut varier
d’une région à l’autre.

La structure particulière de la 
borie peut rappeler celle des 
igloos, et empêche ainsi le toit 
de s'écrouler sur le reste du 
bâtiment.
Pointu, en cône, ou presque plat,
le toit se termine le plus souvent 
par une pierre plate.
Parfois, des iris ont été plantés 
sur le sommet, non pas pour embellir l’édifice,
mais plutôt pour consolider la couverture et
protéger cette dernière de l’infiltration des eaux
de pluie, les rhizomes d’iris absorbant
beaucoup d’eau.
C’est le cas à Jouques, dans les 
Bouches-du-Rhône, mais on en trouve
également dans l’Hérault et le Gard 
(à Congénies, à Villevieille). 

Voilà une étiquette un peu spéciale. 
Créée certainement par un simple amateur de
vin, vigneron par goût et dessinateur par
passion, elle reflète particulièrement la
configuration de la région. 
On reconnaît, en arrière-plan, le petit plateau
qui surplombe la plaine de Vals-près-le-Puy, et
sur les flancs duquel s’étagent les plans de
riesling et de sylvaner. La “chibotte” dessinée
ici correspond tout à fait à la représentation
d’une cabane de vigne du centre de la France.
En effet, la dénomination “Vin Vellave” rappelle
l’existence du peuple gaulois du même nom
qui s’était implanté dans cette région du Velay
(Haute-Loire) à l’époque de la Gaule Celtique.

Cette même étiquette existe également en
Pinot Noir.



En Bourgogne, la cabane de vigne était
souvent appelée “cabote, cabotte ou cabioute”.
Témoignage du temps passé, on la retrouve
parfois sur certaines étiquettes de petits
producteurs telle celle-ci, mettant en valeur la
cuvée.



L e département de Saône-et-Loire recèle, lui
aussi, de petites merveilles d’architecture
avec la construction de ces maisonnettes

de vigne en pierres sèches et notamment celle que
l’on a nommée “la cadole à Jean Guyot”.
Datant du 18ème siècle, située sur la commune de
Mancey, au lieu-dit La Combe, porteuse du
millésime 1756 (date correspondant à l’extension
des vignobles) elle a fait, récemment, l’objet
d’une restauration. 

Les cadoles de cette région du Mâconnais sont
souvent de plan circulaire et de profil cylindro-
conique. Ouvertes à l’Est, elles ont une entrée
exiguë. Il faut noter la présence de “murgers”,
petits murets servant de contreforts pour la
circonférence extérieure.

Ci-dessous représentation en
dessin de la “cadole à Jean
Guyot”, symbole d’une vie
viticole intense pour cette région
du Mâconnais.
Le Domaine Bernard Moreau s’en
est servi pour l’étiquette de son
vin rouge d’appellation contrôlée
“Mâcon Mancey”.



Grâce à la Société des Amis des Sciences et des Arts
de Tournus, elles font l’objet d’un programme
ambitieux de sauvegarde et de remise en état.
La Cave des Vignerons de Mancey participe à ces
efforts et reverse à l’association une partie du produit
de la vente de cette “Cuvée des Cadoles”.

Sous-sols calcaires et sols argilo-calcaires
avec des strates de marnes blanches sont la
spécificité des coteaux de Mancey. On y
trouve de nombreuses “cadoles”, plus ou
moins élaborées et présentant une
architecture assez particulière. 



L a réhabilitation de ces
cabanes a développé un
tourisme nouveau dans la

région du Beaujolais et même en
Champagne, vers les Riceys :
randonnées pédestres ou à vélo
pour la découverte de ces cadoles.
La balade se fait entre les vignes et
la forêt, au printemps,
tranquillement en musardant, 
pique-nique à l’appui.

La “Cuvée des Cadoles”, vin blanc,
a été élaborée à partir de
Chardonnay, donnant un vin de
couleur or pâle avec quelques
reflets verts. Les parfums intenses
de fleurs blanches (acacia et
aubépîne) et fruits (mirabelle,
pêche de vigne, fruits exotiques)
sont caractéristiques du cépage.
On dit en Mâconnais qu’un bon
Mâcon “chardonne”.



Les Pouilles, talon de la botte italienne, est une région de production de vin
prolifique.
Elles peuvent être grossièrement séparées en deux grands secteurs viticoles par
une ligne imaginaire allant de Brindisi à Tarente. 
Au nord de cette ligne, le sol est vallonné et le climat tempéré, même frais
dans certaines hauteurs sur le plateau de Murge. Les vins secs de ce secteur
ont une force modérée avec une fruité impressionnant, une bonne acidité et un
bouquet ample.
Les vins rouges sont généralement élaborés à partir des cépages locaux Uva di
Troia ou Bombino Nero, ainsi que des cépages Montepulciano et Sangiovese.
Les blancs sont dominés par le cépage Verdeca, bien que les cépages Bianco
d'Alessano, Malvasia, Trebbiano et Bombino Bianco soient également mis à
contribution.

Au sud de la ligne Brindisi - Tarente c'est le Salento, une
péninsule assez plate qui s'étend entre les mers Adriatique
et Ionienne jusqu’au point le plus oriental de l'Italie. Bien
que chaud, le climat n'est pas torride grâce aux courants
marins et aux vents qui soufflent à travers l'Adriatique en
provenance des Balkans.
Les vins traditionnels du Salento sont puissants, d'un rouge
profond issus de cépages Primitivo, Negroamaro et Malvasia
Nera. Mais de plus en plus d'attention est donnée aux
rouges et rosés plus frais, de même qu'à d'inattendus vins
blancs brillants et fruités.



I l n’y a pas qu’en France que l’on trouve
ce genre de constructions.

En Italie, notamment dans le Sud, le “trullo”
(pluriel : “trulli”) représente une forme typique
d’habitation rurale de la Murgia dei Trulli,
plateau situé entre les villes de Bari, Brindisi et
Tarente dans la région des Pouilles.
Il s’agit, selon le cas, d’un habitat 
temporaire ou saisonnier dans les
champs ou d’un habitat permanent 
de petits paysans et d’ouvriers 
agricoles.
Certains “trulli” forment de véritables 
agglomérations comme à Alberobello.

Cependant, dans le premier quart du 
19ème siècle des hameaux de trulli se 
sont formés autour d’une aire commune
devenant vers le milieu du siècle de
vrais petits villages

Cette étiquette de vin italien provient de la région de la province de
Tarente et principalement de la commune de San Marzano.
Parmi les nombreuses “DOC “du Salento, le Salice Salentino se fait
en rouge robuste et en rosé raffiné. L'IGT (“Indicazione Geografica
Tipica”) Salento s'applique à des vins rouges qui portent souvent leur
propre nom. Les vins blancs montrent également des promesses, le
Chardonnay en particulier, mais le Salento est surtout renommé pour
ses rosés savoureux qui se placent parmi les meilleurs d'Italie.



La “DOC” majeure du nord des Pouilles est le Castel
del Monte, la seule appellation qui a une réelle
réputation internationale. 

Un peu plus au nord, l'accent est mis sur les vins
rouges avec des “DOC” telles que le Rosso Canosa, le
Rosso Barletta et le Rosso di Cerignola.
Juste au nord de la ligne Brindisi-Tarente les vins
blancs dominent, en particulier ceux de la vallée d'Itria
(avec les “DOC” de Locorotondo et Martina Franca) et
qui est la région des maisons à toit conique appelées «
trulli ».



E n Sardaigne, les
constructions de pierre sèche
sont assez nombreuses,

mais contrairement à celles des
Pouilles et aux cabanes françaises,
leur histoire serait assez ancienne.
Il s’agit des mystérieux “nuraghi”,
intrigants et coniques, que l’on
retrouve par milliers sur l’île, faits
de mégalithes datés de l’âge du
bronze, soit aux environs de 1660 à
1550 avant J.-C.
Les “nuraghi” peuvent être de taille
très différente selon l’usage que l’on
en faisait : poste de surveillance,
habitation, lieu de stockage de
denrées ou même lieu de culte
religieux.
On en troouve même quelques-uns 
en Corse.

Argiolas est l’un des vignobles les plus réputés de la Sardaigne. Celle-ci
produit plus de vins blancs que de vins rouges.
Du fait de son isolement en plein cœur de la Méditerranée, les vins ont
su conserver cette typicité bien particulière.

Elaboré à partir du cépage Nuragus qui provient de la
partie Sud de l’île, dans la région de Cagliari, le
S’elegas est un vin riche, ample, aux parfums
d’agrumes, d’abricot, de miel et d’ananas.
Son nom dérive des tours préhistoriques en pierre, les
“nuraghi”.



Originaire du Sud-Ouest, ce vin de Sardaigne,
d’appellation Carignano del Sulcis, est un
incontournable des grands vins italiens.
Rouge puissant, tannique, complexe et corsé, son
intensité et sa persistance gustative sont
exceptionnels.
Il a un haut potentiel 
de garde.

Une curiosité parmi
les rouges :
Giro de Cagliari,
légèrement doux.



C et opuscule n’a pas la prétention de faire
un relevé exhaustif de tous les différents
styles de cabanes de vignes existant en

France ou à l’étranger.
Cependant, force est de constater que le thème de
la pierre sèche a souvent été associé au raisin, au
vin et à ses étiquettes.

Cette association du minéral et du végétal
correspond à un mode de vie bien spécifique.
La borie a créé le lien entre l’homme et sa terre.
Elle a contribué à jouer un rôle social important.
Servant d’abri, c’était un lieu où l’on prenait le
temps de se parler et d’apprendre à se connaître
en attendant la fin de l’averse ou pendant le
repas.

Bien que la plupart des bories n’aient plus
actuellement de réelle utilité, peu d’entre elles
semblent avoir été détruites. Certaines sont
régulièrement entretenues et parfois même
restaurées à l’identique. Elles font partie
intégrante du patrimoine viticole.




